
Johann Sebastian Bach (1685-1750) 
CONCERTOS POUR 1.2.3 VIOLON(S)

Théotime Langlois de Swarte Direction  
et violon solo 
Magdalena Sypniewski Violon solo 
Ludmila Piestrak Violon solo

Orchestre de l’Opéra Royal 

PROGRAMME 
Nicola Matteis (c. 1650-1713) 
Fantasia [seconda]

Johann Sebastian Bach (1685-1750) 
Auf meinen lieben Gott, choral B.A 37, 212

Concerto pour violon en la mineur, BWV 1041 
I. Allegro moderato ; II. Andante ; III. Allegro assai

Concerto pour violon en mi majeur, BWV 1042 
I. Allegro ; II. Adagio e sempre piano ; III. Allegro

Concerto pour deux violons en ré mineur, BWV 1043 
I. Vivace ; II. Largo ma non tanto ; III. Allegro

Concerto pour violon en sol mineur, BWV 1056R 
I. Largo

Concerto pour trois violons en ré majeur, BWV 1064R 
I. [Allegro] ; II. Adagio ; III. Allegro

Durée : 1h20 sans entracte

Retrouvez ici  
toutes les  

informations  
sur le concert 

Lundi 30 juin 2025 ◆ 21h Salon d’Hercule

Le temps d’un concert exceptionnel autour 
des fameux concertos pour violons de Bach, 
Théotime Langlois de Swarte, jeune prodige du 
violon baroque, prend la direction de l’Orchestre 
de l’Opéra Royal. Il est par ailleurs le premier 
violoniste baroque à être nommé aux Victoires 
de la Musique Classique en 2020, récompensant 
ainsi son travail avec plusieurs ensembles 
baroques, tels que Les Arts Florissants et Les 
Ombres.

C’est l’occasion rêvée de profiter des concertos 
pour un, deux et trois violons de Bach, chefs-
d’œuvre du genre et du baroque tardif, alliant 
virtuosité et chant expressif, rendant ainsi 
hommage au compositeur allemand. Âgé de 
trente-deux ans, Bach est le maître de musique 
de la Cour de Köthen, qu’il fait briller de la plus 
splendide musique instrumentale. Disposant 
d’un orchestre aux solistes virtuoses, il compose 
ses concertos de violon(s) pour éblouir le Prince 
qu’il sert : mission accomplie avec brio !

Les Productions de l’Opéra Royal / Château de Versailles Spectacles.

Concert sur instruments anciens ou copies d’anciens, avec interprétation  
historiquement informée. 

Vietnam Airlines, partenaire principal des tournées en Asie de l'Orchestre de l'Opéra Royal.



2

JOHANN SEBASTIAN BACH
1685-1750

Johann Sebastian Bach est sans doute le 
compositeur le plus emblématique de la musique 
allemande au tournant du XVIIIe siècle. Né 
en 1685 – l’année de naissance d’Haendel et 
Scarlatti – en Thuringe, dans le centre historique 
de l’Allemagne, il fut avant tout un organiste de 
génie et un maître de chapelle luthérien au plein 
sens du terme. Curieux des musiques de son temps, 
il sut capter les influences françaises (Couperin 
notamment) et italiennes (il transcrivit beaucoup 
Vivaldi, mais parodia aussi Pergolèse) qu’il fusionna 
avec le puissant héritage d’Allemagne du Nord. Il 
produisit ainsi une œuvre sacrée de grande ampleur, 
marquée par une inventivité permanente, une force 
structurelle et un génie qui la placent au-dessus 
des compositions de la même époque en Europe 
centrale. Il toucha tous les styles musicaux de son 
temps, hormis l’opéra. Maîtrisant le clavier, il laissa 
une œuvre d’orgue et de clavecin sans égale avant lui.

Né à Eisenach (Saxe) en 1685 d’une lignée de 
musiciens d’Allemagne centrale, Bach est le 
produit d’une tradition musicale exceptionnelle 
et d’une profonde conviction luthérienne. 
Eisenach est d’ailleurs au pied de la Wartburg, 
cet te forteresse médiévale où se refugia 
Luther pour traduire la Bible en allemand : 
sans Luther, pas de Bach ! Élevé par son oncle 
Johann Christoph, organiste à Ohrdruf, il apprit 
la musique, notamment le chant, le clavier et 
le violon, voyagea à Hambourg pour entendre 
les maîtres nordiques, et se forma à la facture 
d’orgue. Sa carrière commença comme organiste 
à Arnstadt en 1703 avec ses premières cantates 
et pièces d’orgue.

En 1705, il entreprit un voyage à pied de quatre 
cents kilomètres pour se rendre à Lübeck où 
officiait Dietrich Buxtehude, grand maître de 
l’orgue allemand, qui influença profondément 
le jeune Bach en orientant son oeuvre vers plus 
de profondeur et de radicalité. À son retour à 
Arnstadt, la piètre qualité des exécutants à sa 
disposition lui donna des ailes pour prendre le 
poste d’organiste à Mulhausen où il poursuivit 
ses œuvres de jeunesse et assit sa notoriété, 
qui lui permit d’emporter en 1708 un poste déjà 
prestigieux : à la cour de Weimar (luthérienne), 
dotée de musiciens af firmés, il put enfin travailler 

pour de véritables amateurs, avec des interprètes 
de bon niveau. Les premiers chefs-d’œuvre de 
Bach datent de la décennie passée à Weimar: 
il y produisit ses premiers cycles de cantates 
d’une qualité extraordinaire (devant fournir 
une nouvelle cantate chaque mois), mais aussi 
l’essentiel de ses compositions pour orgue, 
notamment les plus brillantes (la célèbre Toccata 
et fugue en ré mineur, ou la grandiose Passacaille 
et Fugue en ut mineur).

Acceptant un nouveau poste à la cour de Köthen 
entre 1717 et 1723, il y trouva un cadre inédit : la 
religion calviniste y interdisait toute musique 
religieuse, mais le prince Léopold d’Anhalt- 
Köthen disposait d’un orchestre de grande qualité 
et adorait la musique. Des chefs-d’oeuvre en 
découlèrent avec abondance : les Suites pour 
orchestre, les Sonates et partitas pour violon, 
les Suites pour violoncelle, énormément de 
musique de chambre, et les fameux Concertos 
brandebourgeois dédiés au margrave Christian 
Ludwig de Brandebourg-Schwedt (1721). Mais 
aussi les Concertos pour violon, Concertos pour 
clavecin, les Suites anglaises et Suites françaises 
pour clavier, le premier livre du Clavier bien 
tempéré, les Trente inventions et sinfoniae … Hélas, 
le mariage du prince Léopold avec une épouse 
qui n’aimait pas la musique ruina les espoirs de 
Bach, qui s’empressa de chercher refuge ailleurs.

A Leipzig dont il devint le cantor si réputé de 
1723 à sa mort en 1750, Bach occupait le principal 
poste musical de la ville, à l’église Saint-Thomas. 
C’était en vérité également une école, et le poste 
consistait à assurer l’enseignement musical et le 
latin à une soixantaine d’élèves, dont seulement 
le tiers était de la qualité requise pour les œuvres 
de Bach. Le compositeur dirigeait la musique 
pour les églises luthériennes Saint-Thomas et 
Saint-Nicolas, ainsi que pour les cérémonies 
officielles de la ville et de l’université. Dans les 
premières années de cette activité frénétique, 
Bach composa essentiellement des cantates 
sacrées pour constituer son « corpus » nécessaire 
aux offices, mais également l’Oratorio de Pâques 
(1725), le Magnificat (1723), et les Passions 
selon saint Jean (1724), saint Matthieu (1727), 
saint Luc (1730) et saint Marc (1731), à chaque 
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fois créées pour le Vendredi saint. Il porta ces 
oeuvres d’un modèle typiquement allemand 
à un point d’accomplissement exceptionnel, 
développant le rôle dramatique du chœur et 
ponctuant le récit évangélique d’arias expressifs 
d’une grande beauté. En plus de ses trois 
cents cantates sacrées, il produisit également 
plusieurs grandes cantates profanes pour la 
somptueuse cour de Saxe (Dresde en était la 
capitale, Leipzig en dépendait), et l’accession 
au trône de Frédéric-Auguste II en 1733 fut le 
motif de composition de la Missa latine qui devait 
devenir la Messe en si mineur : une grande messe 
catholique pour honorer la cour catholique de 
Saxe, et concurrencer les grandes compositions 
similaires de Zelenka, dans l’espoir d’un emploi 
qui le sauverait des tracas de Saint-Thomas. 
Car le génie de Bach y était clairement méprisé, 
et son activité réduite par ses supérieurs à celle 
d’un enseignant prétentieux....

La fin de la carrière de Bach le vit se tourner vers 
des compositions plus théoriques, des sommes 
résumant l’ensemble de son savoir : L’Art de la 
fugue en étant le symbole ultime et inachevé, 
après la Klavierübung, L’Offrande musicale (série 
de variations sur un thème proposé à Berlin par 
le roi Frédéric II de Prusse en 1747), le Clavier 
bien tempéré, les Variations Goldberg (lors de son 
voyage à Dresde en 1741, Bach les offrit au comte 
Keyserling, qui devait les faire interpréter pour 
calmer ses insomnies par le jeune claveciniste 
surdoué Goldberg, élève de Bach). Échappant aux 
honneurs de son vivant, sa musique restant peu 
diffusée à l’international, Bach trouva une joie 
familiale dans les vingt enfants nés de ses deux 

épouses successives (dix ne survécurent pas), et 
il doit d’abord sa postérité à ses fils Jean-Chrétien 
(actif à Londres), Wilhelm Friedmann (actif à 
Halle et Berlin), et Carl Philipp Emanuel (actif 
à Berlin et Hambourg), eux-mêmes très grands 
musiciens. La redécouverte de son œuvre initiée 
par l’exhumation en concert de la Passion selon 
saint Matthieu par Mendelssohn à Berlin en 
1829, suivie du début de la publication intégrale 
de ses compositions par la Bach Gesellschaft en 
1851, lui valut un statut de « père de la musique 
allemande » développé tout au long des XIXe et 
XXe siècles, appuyé sur plus de mille œuvres 
conservées.

Virtuose exceptionnel au clavier et à l’orgue – il 
laissa deux cent cinquante pièces d’orgue dont 
cent cinquante chorals – improvisateur hors 
pair, Bach poussa à leur accomplissement les 
deux grandes notions du baroque allemand : 
la polyphonie et le contrepoint, sur lesquels il 
construisit la structure de ses grandes œuvres 
chorales et orchestrales, en la mêlant habilement 
des affects à l’italienne et des modèles de danse 
à la française. La synthèse obtenue, qui pourrait 
ressembler à celle que réalisa Haendel au 
même moment en Angleterre, est cependant 
particulièrement originale : elle le doit sans 
doute au profond sens du verbe qui sous-tend en 
permanence l’écriture de « Bach l’Immortel » et 
en a fait « le cinquième évangéliste ».

Laurent Brunner

Théotime Langlois de Swarte est un violoniste 
recherché, tant au violon baroque qu’au violon 
moderne. Il est également chambriste et 
chef d’orchestre. Il a reçu de nombreux prix 
internationaux pour ses performances et ses 
enregistrements.

En tant que soliste, il joue régulièrement 
des concertos de tous les maîtres baroques. 
Il apparaît aux côtés des Arts Florissants, 

de l’ensemble Le Consort, de l’Orchestre 
de l’Opéra royal, du Holland Baroque, de 
l’Australian Brandenburg Orchestra, de 
l’ensemble Les Ombres et de l’Orchestre 
national de Lorraine. Ses engagements l’ont 
conduit dans des salles prestigieuses en 
Europe, aux États-Unis et en Asie.

Théotime Langlois de Swarte a étudié au 
Conservatoire national supérieur de musique 

THÉOTIME LANGLOIS DE SWARTE
VIOLON
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ORCHESTRE DE L’OPÉRA ROYAL

L’Opéra Royal du Château de Versailles 
accueille plus de cent représentations par an et 
s’associe aux plus grands noms et interprètes 
internationaux qui se succèdent sur cette scène 
prestigieuse. L’Orchestre de l’Opéra Royal est 
né en 2019 pour Les Fantômes de Versailles de 
John Corigliano. Constitué de musiciens travail-
lant régulièrement avec les plus grands chefs, 
l’Orchestre défend un large répertoire allant 
du baroque au romantique, en passant par le 
classique. En raison de l’histoire du lieu dont il 
porte le nom, le cœur de répertoire est constitué 
de la musique des XVIIe et XVIIIe siècles.

Plusieurs chefs sont amenés à diriger l’Or-
chestre au cours des saisons, chacun apportant 
sa vision musicale en fonction du programme, 
comme Gaétan Jarry, Stefan Plewniak, Victor 
Jacob et dernièrement le jeune virtuose du 
violon baroque, Théotime Langlois de Swarte. 
L’Orchestre, à géométrie variable, s’adapte aux 
besoins des différents projets de l’Opéra Royal 
et de Château de Versailles Spectacles. De la 
musique de chambre à l’opéra, en passant par 
le concert symphonique, l’Orchestre permet 

par ses différentes formations, d’offrir à chaque 
genre la meilleure cohésion musicale.
En cette saison 2024/2025, l’Orchestre de 
l’Opéra Royal est très présent à Versailles avec 
plus de vingt productions pour plus de quarante 
représentations, sans compter les tournées en 
France et à l’étranger. Il participe notamment à 
la création et à la reprise de productions mises 
en scène de l’Opéra Royal : Didon et Énée de 
Purcell, Polifemo de Porpora, Carmen de Bizet, 
La Fille du régiment de Donizetti ou encore La 
Senna festeggiante de Vivaldi (CD disponible 
dans la collection discographique Château de 
Versailles Spectacles).

L’Orchestre se produit cette saison lors de la 
soirée du Gala de l’ADOR, des Requiem de 
Fauré et de Mozart, de Sosarme et du Messie 
de Haendel, du Concert du Nouvel an qui célèbre 
le bicentenaire de Johann Strauss. On retrouve 
également les musiciens de l’Orchestre de 
l’Opéra Royal dans Les Prodiges du Romantisme, 
les concertos pour pianoforte de Mozart et de 
Jadin, les concertos pour violon(s) de Bach ou 
encore dans Les Quatre Saisons de Vivaldi. 

et de danse de Paris et est devenu un membre 
régulier des Arts Florissants sur invitation 
de William Christie en 2014, alors que le 
violoniste était encore étudiant. Depuis, il 
se produit aux côtés de l’ensemble et donne 
avec lui les Quatre Saisons de Vivaldi dans le 
cadre d’une tournée en Amérique du Nord au 
printemps et à l’automne 2025.

Avec le claveciniste Justin Taylor et la violoniste 
Sophie de Bardonnèche, Théotime Langlois de 
Swarte fonde l’ensemble baroque Le Consort, 
avec lequel il offre des enregistrements salués 
par la critique. Le Consort se produit dans 
toute l’Europe et en Amérique du Nord.

Parmi ses enregistrements notables, on peut 
citer A Concert at the Time of Proust, réalisé 
sur le Stradivarius « Davidoff » récemment 
restauré au Musée de la musique. 2025 

marque la sortie de l’album Quatre Saisons de 
Vivaldi pour commémorer les trois-cent ans de 
la publication de l’œuvre.

Parallèlement à son travail d’instrumentiste, 
Théotime Langlois de Swarte s’est engagé 
dans la direction d’orchestre. En 2023, il a 
notamment dirigé les Musiciens du Louvre 
pour une production du Bourgeois gentilhomme 
de Lully à l’Opéra-Comique. Il a également 
dirigé Zémire et Azor de Grétry, sur invitation 
de Louis Langrée. En novembre 2025, il 
retournera à l’Opéra-Comique pour Iphigénie 
en Tauride de Gluck.

Théotime Langlois de Swarte est lauréat de la 
Fondation Banque populaire. Il joue un violon 
de Carlo Bergonzi (1733), généreusement 
prêté par un mécène anonyme.
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L’Orchestre accompagne également en récitals 
des artistes de talent tels que Sonya Yoncheva, 
Marina Viotti, Paul-Antoine Bénos-Djian, 
Marie Lys ou bien Samuel Mariño, Théo Imart 
et Rafał Tomkiewicz dans le fameux concours 
de virtuosité, Les Trois Contre-Ténors.

L’Orchestre de l’Opéra Royal, également très 
présent en tournée, fait rayonner sa virtuosité 
sur les plus belles scènes de France, comme 
à  l ’ i n t e r n a t i o n a l .  I l  a  n o t a m m e n t  é t é 
programmé à la salle Gaveau, au Palau de la 
Música Catalana de Barcelone, au New Year 
Festival de Gstaad, en tournée en Corée du Sud, 
et à Hanoï comme dans les principaux festivals 
d’été : au Festival Valloire Baroque, à l’Abbaye 
du Thoronet, à Cahors, à Prades, à Bauges, à 
Uzès, au Festival de Sablé, à la Rochelle, aux 
Teatros del Canal de Madrid, à Castellón, au 
prestigieux Festival de Peralada et de la Grange 
au Lac d’Évian... En avril 2024, l’Orchestre de 
l’Opéra Royal a réalisé une tournée de quinze 
dates en Chine, en Mongolie et au Vietnam (où 
il retourne cette saison) en résonance avec l’ex-
position conjointe entre le Château de Versailles 
et le Musée du Palais de la Cité Interdite à Pékin. 
Cette série de concerts a permis d’exporter 
jusqu’en Asie le savoir-faire des musiciens de 
l’Orchestre. À ce titre, l’Orchestre s’est produit 
lors de l’inauguration du Ho Guom Opera de 
Hanoï en juillet 2023, établissant un partena-
riat Opéra Royal du Château de Versailles / Ho 
Guom Opera Hanoï.

Ce partenariat s’est pérennisé au travers de la 
coproduction du ballet Les Saisons de Thierry 
Malandain en décembre 2023, repris en tournée 
à Hanoï à la rentrée 2024, tournée qui comprend 
également la représentation du ballet Marie-An-
toinette de Malandain à Bangkok. Cette saison, 
l’orchestre fait d’ailleurs ses débuts à l’Audi-
torium National de la Musique de Madrid, au 
Théâtre du Capitole de Toulouse et au Haendel 
Festival de Karlsruhe.

Acteur majeur du label Château de Versailles 
Spectacles (lauréat du prix Label de l’année 
2022 par les International Classical Music 
Awards), l’Orchestre de l’Opéra Royal participe 
activement à ses enregistrements. Parmi les 
plus remarqués, on retrouve les Stabat Mater 
de Pergolèse et de Vivaldi sous la direction de 
Marie Van Rhijn (Diamant d’Opéra Magazine), 
les Leçons de Ténèbres de Couperin dirigées 
par Stéphane Fuget, Les Quatre Saisons de 
Guido et Vivaldi avec Andrés Gabetta (Choc 
de Classica), Roméo et Juliette de Zingarelli 
sous la direction de Stefan Plewniak (Choc de 
Classica), les Hymnes du Couronnement de 
Purcell et Haendel rassemblés par Gaétan 
Jarry dans The Crown, La Senna festeggiante de 
Vivaldi dirigée par Diego Fasolis, le Gala Plácido 
Domingo à Versailles, Le Messie de Haendel 
sous la baguette de Franco Fagioli ou encore 
Dis-moi Vénus… avec Marie Perbost et Gaétan 
Jarry (Choix de France Musique).

Violons I 
Magdalena Sypniewski  

Lucien Pagnon  
Valentine Pinardel 

Violons II 
Ludmiła Piestrak  

Raphaël Aubry  
Clotilde Sors

Altos 
Wojtek Witek 

 
Violoncelles 

Hanna Salzenstein 
Arthur Cambreling

Contrebasse 
Alexandre Teyssonnière  

de Gramont 

Clavecin 
Chloé de Guillebon 

Théorbe 
Léa Masson
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MOZART : L’ENLÈVEMENT DU SÉRAIL 
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal - Gaétan Jarry, direction 
Michel Fau, mise en scène  
18, 20, 21 et 23 juin | Opéra Royal
Production de l’Opéra Royal / reprise

GLUCK : LE CINESI 
Orchestre de l’Opéra Royal - Andrés Gabetta, direction 
Charles Di Meglio, mise en scène  
27 et 28 juin | Théâtre de la Reine 
Nouvelle production de l’Opéra Royal

THÉÂTRE  
LULLY / MOLIÈRE : LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
Ensemble La Révérence - Christophe Coin, direction musicale
Denis Podalydès, mise en scène
Christian Lacroix, costumes 
12, 13, 14, 15, 17, 18, 19, 20, 21, 22 février | Opéra Royal 

FABRICE LUCHINI LIT VICTOR HUGO 
Emmanuelle Garassino, mise en scène 
11 et 12 mars | Opéra Royal 
KAROL BEFFA ET MATHIEU LAINE : 
LES AVENTURES DU ROI QUI N’AIMAIT PAS LA MUSIQUE  
Denis Podalydès 
29 mars | Opéra Royal 
MOLIÈRE : DOM JUAN   
Compagnie MadeMoiselle - Macha Makeïeff, mise en scène 
26, 27, 28, 29, 30, 31 mai | Opéra Royal 

BALLETS
MALANDAIN BALLET BIARRITZ : LES SAISONS 
Orchestre de l’Opéra Royal - Stefan Plewniak, direction
Thierry Malandain, chorégraphie 
19 et 20 novembre | Opéra Royal 
BALLET PRELJOCAJ : LE LAC DES CYGNES 
Angelin Preljocaj, chorégraphie   
3, 4, 5, 6, 7 février | Opéra Royal 
MALANDAIN BALLET BIARRITZ : MARIE-ANTOINETTE  
Orchestre de l’Opéra Royal - Stefan Plewniak, direction
Thierry Malandain, chorégraphie 
9, 10, 11, 12 juillet | Opéra Royal

OPÉRAS EN CONCERT 
CHARPENTIER : LES ARTS FLORISSANTS   
Les Arts Florissants - William Christie, direction
Marie Lambert-Le Bihan et Stéphane Facco, mise en espace 
9 novembre | Opéra Royal
SALOMON : MÉDÉE ET JASON  
Chœur de Chambre de Namur - a nocte temporis  
Reinoud Van Mechelen, direction  
31 janvier | Grande Salle des Croisades 
RAMEAU : PIGMALION  
Ensemble Il Caravaggio - Camille Delaforge, direction 
14 février | Salon d’Hercule 
LULLY : ROLAND  
Les Pages et les Chantres du CMBV, Ensemble I Gemelli  
Emiliano Gonzalez Toro et Mathilde Etienne, direction 
9 mars | Opéra Royal

OPÉRAS MIS EN SCÈNE 
ROSSINI : CENDRILLON  
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal  
Gaétan Jarry, direction 
Julien Lubek et Cécile Roussat, mise en scène 
11, 12, 14, 16, 18 octobre | Opéra Royal 
Nouvelle Production de l’Opéra Royal

PURCELL : DIDON ET ÉNÉE 
Académie, Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal
Stefan Plewniak, direction  
Julien Lubek et Cécile Roussat, mise en scène 
15 et 16 novembre | Opéra Royal  
Production de l’Opéra Royal / reprise

HAENDEL : ARIODANTE  
Académie de danse baroque de l’Opéra Royal 
Orchestre de l’Opéra Royal - Stefan Plewniak, direction  
Nicolas Briançon, mise en scène  
5, 7, 9, 11 décembre | Opéra Royal  
Nouvelle production de l’Opéra Royal 

OFFENBACH : LA VIE PARISIENNE  
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal - Victor Jacob, direction  
Christian Lacroix, mise en scène, décors et costumes  
27, 28, 30, 31 décembre, 2, 3 et 4 janvier | Opéra Royal 

LULLY : ATYS   
Ballet Preljocaj
Chœur de l’Opéra Royal - Cappella Mediterranea 
Leonardo García-Alarcón, direction  
Angelin Preljocaj, mise en scène et chorégraphie  
24, 25, 27, 28 janvier | Opéra Royal 
Production de l’Opéra Royal / reprise

GOUNOD : FAUST  
Académie de danse baroque de l’Opéra Royal
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal  
Chœur de l’Opéra de Tours 
Laurent Campellone, direction 
Jean-Claude Berutti, mise en scène  
22, 24, 26, 28, 30 mars | Opéra Royal 
Nouvelle Production de l’Opéra Royal

RAMEAU : PLATÉE  
Académie de danse baroque de l’Opéra Royal 
Le Concert Spirituel - Hervé Niquet, direction 
Corinne et Gilles Benizio (alias Shirley et Dino), mise en scène  
13, 15, 16, 18, 19 avril | Opéra Royal
Production de l’Opéra Royal / reprise

MORIN : LA CHASSE DU CERF  
Gala de l’Académie de l’Opéra Royal 
Orchestre de l’Opéra Royal 
Chloé de Guillebon, direction 
Charles Di Meglio, mise en espace 
11 mai | Galerie des Glaces 

GASPARINI : L’AVARE   
Le Poème Harmonique - Vincent Dumestre, direction 
Théophile Gasselin, mise en scène  
5, 6, 7 juin | Opéra Royal
Nouvelle production

SAISON 2025-2026
Sous réserve de modifications 



LULLY : ARMIDE  
Le Poème Harmonique - Vincent Dumestre 
27 mars | Opéra Royal 
PERI : EURIDICE  
Les Épopées - Stéphane Fuget, direction 
8 avril | Grande Salle des Croisades 
RAMEAU : CASTOR ET POLLUX  
Chœur de Chambre de Namur - Cappella Mediterranea  
Leonardo García-Alarcón, direction 
12 avril | Opéra Royal 
WAGNER : LE CRÉPUSCULE DES DIEUX
Orchestre du Théâtre National de la Sarre
Sébastien Rouland, direction 
10 mai | Opéra Royal 
RAMEAU : LES BORÉADES   
Chœur de Chambre de Namur - a nocte temporis 
Reinoud Van Mechelen, direction 
2 juin | Opéra Royal

MUSIQUE SACRÉE 
À LA CHAPELLE ROYALE

HAENDEL : THEODORA  
Ensemble Jupiter Chœur et Orchestre
Thomas Dunford, direction  
10 octobre
TRIOMPHE ET MORT DES ROIS 
Chœur du New College Oxford  
Ensemble Marguerite Louise  
Gaétan Jarry, direction 
5 novembre
BRAHMS : SYMPHONIE N°1  
Pygmalion -  Raphaël Pichon, direction  
14 novembre 
HAENDEL : DIXIT DOMINUS  
Collegium 1704 - Václav Luks, direction 
22 novembre 

MOZART : REQUIEM  
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal  
Gaétan Jarry, direction 
29 et 30 novembre  

NOËL À LA CHAPELLE ROYALE  

BACH : MAGNIFICAT  
Le Poème Harmonique - Vincent Dumestre, direction 
12 décembre 
CHRISTMAS 
The Constellation Choir and Orchestra 
John Eliot Gardiner, direction  
14 décembre 
CHARPENTIER : MESSE DE MINUIT  
Ensemble Marguerite Louise  - Gaétan Jarry, direction  
17 décembre 
HAENDEL : LE MESSIE  
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal   
Théotime Langlois de Swarte, direction 
20 et 21 décembre 

LES VICTOIRES DE LOUIS XIV 
Les Chantres du CMBV - Le Concert Spirituel  
Hervé Niquet, direction 
10 janvier 

VIVALDI : GLORIA  
La Chapelle Harmonique  
Valentin Tournet, direction 
17 janvier 

SEMAINE SAINTE À LA CHAPELLE ROYALE  

COUPERIN : LEÇONS DE TÉNÈBRES 
Chœur et Orchestre de l’Opéra Royal  
Chloé de Guillebon, direction 
31 mars 

BACH : PASSION SELON SAINT MATTHIEU 
Pygmalion Chœur et Orchestre  
Raphaël Pichon, direction 
1er avril 

PERGOLÈSE : STABAT MATER  
POUR DEUX CASTRATS  
Orchestre de l’Opéra Royal  
Chloé de Guillebon, direction 
2 avril 
BACH : PASSION SELON SAINT JEAN 
Tölzer Knabenchor 
Orchestre de l’Opéra Royal  
Gaétan Jarry, direction 
3 et 4 avril 

BACH : ORATORIO DE PÂQUES 
The Constellation Choir and Orchestra 
John Eliot Gardiner, direction 
5 avril 

VIVALDI : MAGNIFICAT  
Les Arts Florissants 
William Christie, direction  
10 avril 

CHRISTINE DE SUÈDE 
Maîtrise de Paris / CRR - Chœur et Orchestre de l’Opéra 
Royal - Consort Musica Vera 
Jean-Baptiste Nicolas, direction 
30 mai 

BACH : CANTATES I « LE CHEMIN D’EMMAÜS »   
The Constellation Choir and Orchestra 
John Eliot Gardiner, direction 
11 juin  

BACH : CANTATES II « ACTUS TRAGICUS » 
The Constellation Choir and Orchestra 
John Eliot Gardiner, direction 
12 juin 

DU MONT : GRANDS MOTETS POUR LA CHAPELLE 
DE LOUIS XIV 
Les Pages et les Chantres du CMBV - Les Folies Françoises  
Fabien Armengaud, direction 
17 juin 
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CONCERTS 
CONCERT DU 8e GALA DE L’ADOR :  
FLORILÈGE ROSSINI 
Orchestre de l’Opéra Royal - Gaétan Jarry, direction 
5 octobre | Opéra Royal

CONCERT DU NOUVEL AN : 
BICENTENAIRE JOHANN STRAUSS  
Orchestre de l’Opéra Royal
Stefan Plewniak, direction   
29 décembre | Opéra Royal

LULLY : FRAGMENTS AMOUREUX  
Ensemble Correspondances - Sébastien Daucé, direction 
18 mai | Salon d’Hercule 

HAENDEL : FEUX D’ARTIFICES ROYAUX
Orchestre de l’Opéra Royal - Gaétan Jarry, direction  
21 mai | Opéra Royal

BOISMORTIER : LES SAISONS  
Orchestre de l’Opéra Royal - Chloé de Guillebon, 
direction 
8 juin | Grand Trianon 

BACH : CONCERTOS POUR CLAVECIN 
Orchestre de l’Opéra Royal - Justin Taylor, direction 
6 juillet | Salon d’Hercule 

VIVALDI : LES QUATRE SAISONS  
Orchestre de l’Opéra Royal
Théotime Langlois de Swarte, direction 
13 juillet | Péristyle du Grand Trianon
14 juillet | Opéra Royal 

RÉCITALS   
THÉO IMART : VIVALDI MAGNIFICO 
Orchestre de l’Opéra Royal
Chloé de Guillebon, direction 
4 décembre | Salon d’Hercule 

LES TROIS CONTRE-TÉNORS !  
Nicolò Balducci, Théo Imart, Rémy Brès-Feuillet
Orchestre de l’Opéra Royal 
Stefan Plewniak, direction 
10 décembre | Opéra Royal

ALEX ROSEN : MONSTRES ET HÉROS  
DE LULLY À PURCELL 
Orchestre de l’Opéra Royal - Gaétan Jarry, direction 
19 janvier | Grande Salle des Croisades 

JULIETTE MEY : VIVALDI LIRICO 
Orchestre de l’Opéra Royal
Théotime Langlois de Swarte, direction 
26 janvier | Salon d’Hercule 

MAX EMANUEL CENČIĆ : 
HAENDEL, VIVALDI ET PORPORA  
 {oh !} Orkiestra - Martyna Pastuszka, direction 
30 janvier | Salon d’Hercule 

SANDRINE PIAU : 
HAENDEL – AIRS D’OPÉRA ET CONCERTI GROSSI 
Les Arts Florissants
William Christie et Emmanuel Resche-Caserta, direction 
14 mars | Galerie des Glaces 

FRANCO FAGIOLI : 
ARIAS POUR VELLUTI, LE DERNIER CASTRAT 
Orchestre de l’Opéra Royal - Stefan Plewniak, direction 
23 mars | Salon d’Hercule

LA SAISON MUSICALE 2025-2026 est présentée avec le généreux soutien de l’ADOR – Les Amis de l’Opéra 
Royal, du Cercle des entreprises mécènes et de la fondation des Amis de l’Opéra Royal de Versailles.


